
Une scène sanglante 
à Marcq-en-Barœul 

(SUIT! OE LA PREMISRE PAC!) 
Aussi «imaDkjinent quwo nuase M laire sveo 

un poivrot M. Smal. pria Van «Vcker de lui laie-
Mi la puix. 

Ort deiilut a l'iviofiiic. qui porta la main a la 
poche pour en sortir un revolver. 

La cab-nière Mme Vantieshera. qui avait 
vu le ;este voulut < interposer, mais néanmoins 
Van ».ekcr fit feu une première tots cl le pn> 
iecliie alla se, \OSXT dans le plafond. 

Un homme est blessé 
Liant uarvenu a se dônificr l énergumène tira 

un second coup a* revolver La balle oeureuse-
awn; M perdit. Pin» faisant feu ui.e troisième 
fei» Jai. la direction de M. Smal. il etteienit 
ueluio à l'épaule csuche 

l>*» consommateur* intervinrent et parv-nrent 
non «an» peine & désarmer Van Acker, qui était 
devenu fou furieux. Ils le muent ensuite a la 
porte. 

Ouuique le projectile eut pénétré profondément 
dans le* chairs. 1 état du blessé n e» pa» «rave. 
Il a été • anse par M. le docteur Deneuville. 
Dans la tournée d'hier la victime a dû se rendre 
H Lille, pour se faire radiographier, en prévision 
•Je l'extraction de la balle 

Le coupabte est arrêté 
Monte de cette «cène sanglante. M. Jacque-

inet, l'aclil commissaire de nolice. accompagné 
du brigadier Vanvoren, se mit lundi matin à 
la recherche de Van Acker. Dans la matinée 
celiu-'i. était arrêté duns un esuiminei de la 
rue l'ouuue.-Lelong. Il n'oppose aucune résis
tance et il fut conduit au commissariat de police. 

Interrogé, il reconnut être I auteur des coups 
de re-olver mau il déclara qu c'était pour se 
«lélendre. Il ajouta nu'il avait acheté sx.n arme 
il v a iroi:, jours, a un chauffeur de Lambersart. 

Van Acker a été déféré nu P.rquet de Lille et 
U e.>t très probable que ce dernier exploit lui 
vaudra son expulsion du territoire français. 

G. D. 

LA SCÈNE SANGLANTE 
D'INCHY-EN-CAMBRESIS 

Noua avons elaui ta tentative Ce n;eurtrc 
dont fut victime la semaine dernière, M. Sa-
lomon Uenhez. marchand de beurre a Incny-
<Bt.-(.ambr*ts. frappé de \iolents coups e 
serpe par le cabaretier Ernest r-utière. 
35 ans qui fut arrêté par les -.ndarmes et 
écrouê é la prison de Cuincy 

L'instruction de cette «rave affaire vient 
d'être confiée e M. Robinet, 'uge d instruc
tion » Douai, qui interrogera vendredi la lan-
vier. en son Cabinet, la femme Sautlère. née 
Irma Kasquin. 27 ans. inculpée d s cette 
affaire et laissée en liberté provisoire parce 
nue mère d'un leune enfant 3 deux ans. 
ainsi que quelques témoins de la scène san
glante. , _ 

Léta du blessé demeure stationnaire et 
sans que ses tours soient en danger, le doc
teur Pruvost. de Vlesly, qui lui prodigue des 
soins ne pourra se prononcer avant quelques 
Jours' sur les suites que comporteront les 
blessuies. 

_ — 
UN DRAME MYSTERIEUX 

HIER A PARIS 
Dans la soirée de tanche, un menuisier, 

M Emile tlueuenm. âgé de 30 ans. demeurant 
39 rue du Chemin Vert a Bezons. était con
duit a l'hùpital Beanjon par trois individus ru 
déclarèrent avoir trouvé IVi. Hupuenin boule 
vard Pereire non om du numéro 72. blesse 
d'une balie de revolver au cou et portant une 
Or^ilur* à l'urne droite. Le commissaire y. 
police du quartier, avisé de ce fait, s'est rendu 
hier ma in a i hfpital Beaujon où il a inter
rogé le b'essé. Celui-ci lui a déclaré qu il ue 
savait pas qui avait tiré sur lui. mais ses 
explicatifs ne lui ayant pas paru claires e 
maxr^lrat a fait rechercher les trois individus 
oui ravalent conduit a l'hôpital Deux déjà ont 
été retrouves Hs sont garlés h la disposition 
du coormiissaire de police. Le troisième est re-
cherciié 

ACTE DE SABOTAGE 
SUR LA VOIE FERREE 

Le poseur de service sur la voie de Bc-gerac 
a oonsta ê qu'un rail avait été déboutonné -ur 
un i-s*z loiw espace II semble que 'es mallai-
teurs aient élê dérangés dans leur besogne. 
Aussitôt "attentat découvert, la gendarmerie *l 
la police mobile mt commencé leur enquête. 

UN BANDIT TINT EN ECHEC 
POLICIERS ET POMPIERS 
La police de Chang-hai, tancée à la pour

suite de trois cambrioleurs arm.?, réussit a 
«.-' eap.urer deux avant-mer, niais le eroisié-
Bié parvint a s'enfuir et. sautant de toit en 
u r se burneada dans la mansarde c -ne 
rriaiscn eninoise, d où 11 fut impossible de le 
déloger. Muni d un revolver et de seize char-
gturs le bandit fit preuve d une telle nabi-
lue autre que les policiers, les pompiers et 
je» cbasseirs venus en renfort, durent se 
contenter dasiiéger la maison. 

Le» représentants de la force publique rê-
«jlur> nt alors d arroser de pétrole te repaire 
du malfaiteur. Pois ils mirent le feu a l'im-
xneuole, qui flamba avec le bandit. 

LA CRUE ÉNORME 
DE LA TAMISE A LONDRES 

A la suite de la tempête et de la crue d* 
la Tamise qui ent porté la d-isolal:on dans cer
tains quariers de Londres et tait de oonjbreu-
ae* victimes M Louis nelsol. président du 
Conseil municipal de Paris, a adressé les télé
grammes de sympatriie attristée a . le Lord-
Maire de Londres et * M. le Président d» 
County Councit 

Un bandit assomma 
une septuagénaire 

à Rexpoëde 
Il a été condamné à S an» de travaux 

forcé» par .e* Juré» du Nord 
C'est par l'i tcatum d'un acte de banditisme 

commit a Hexpoeae, Vétt dernier, que t'est ou
verte, nier lundi, au Palais de Justice de Douai, 
l'importante session des assises du Nord du 
premier trimestre <»? Voici tes faits : 

One ta»»» de café... 
Le dimanche (1 août 19*7, vers midi, un incon

nu venait Jemanuer a Mme Vve Dewaele. 73 ans 
qui habite avec sa fille Berthe une ma .son assez 
isolée a Kexpoede .Nord,, de lut servir un peu 
de café pour lui permettre le manger des tar
tines, dent il était muni. 

Mme Dewale qui se trouvait seule a ia maison 
— sa fille était a l'église — ne trouva rien 
d'étrange dr••$ cette démarche «.t servit au visi
teur la lasse de café qu il demandait. 

L'homme s'installa, mangea et but le café, 
puis il sortit en disant a son Hôtesse qu il allait 
rejoindre deux camarades qui l'attendaient pour 
transporter du tabac de contrebande. 

L'agre»»ion 
Quelques instants plu* tard l'individu reve

nait et a pas de loup rentrait dan» la demeure 
de la septuagénaire. Mme Dewaele qui lui tour
nait le dos ne l'entendit oas sapprocher Et 
avant quelle eut PU se retourner, l'inconnu 
l'étendai. sur le sol d'un violent coup de gour
din de la grosseur du poignet. 

'..ssommée ta pauvre femme n avait pas poussé 
un en. Le bandit alors, ne perdit pas de temps ; 
U se mit aVsrtot a fouiller meubles et placards 
mais ne put découvrir aucune somme d'argent ; 
400 francs en billets qui se trouvaient dans le 
sac a main oe la victime déposé sur une chaise 
échapi*ient à ses investigation^ et le retour de 
Mlle Dewaele vint déranger le mal.ai eur qui, 
ayant replac sa victime sur une chaise sortit 
rapidement de la maison dans la cour En se 
dirigeant vers la barrière qui ouvre sur le oré, 
il aperçut Mlle Dewaele et lui cria en s enfuyant . 

— Go n'est rien votre mère est tombée. 

Arrestation du ban ait 
Le» soupçons se portèrent rapidement sur De-

prez qui venait de sortir Oe la prison de Cour-
Irai e. qui est tort mal noté Jans la région 

Maurice Deprez arrêté le U août a Ciairma-
rais Pas-de-Calais, dans une ferme où il s'était 
embauché le matin même, ne ' t pu* de grandes 
difficultés pour avouer sa culpabilité. 

Les violences exercées par Deprez détermi
nèrent une forte ecchymose de la région tem
porale, de la joue et du cou côté gauche de la 
tête. Mme Dewaele a subi une incapacité évaluée 
à un mois. 

Le» débat» 
L'affaire, on le voit, nest oas compliquée. 
L'accusé qui avait eu cours de l'instruction 

déc'are avoir commis son forlait sous l'empire 
de l'ivresse, reconnaît à l'audience, qu il a agi 
en pleine connaissance de cause "our voler la 
vieille femme. 

Dcorez, est Agé de 27 ans, il donne l aspect 
d'une brûle hirsute, qui ne _e rend pas compte 
£~i la gravité de son crime. Compté ment illettré 
il travaillait par tntermi' lence dans les fermes 
de la région, il est très mal noté. Son casier 
ludiciaire s'orne de nombreuses condamnations 
pour vola. 

Lors de son arrestation, U a tenté de se sui
cider en se jetant sou* un train. Ce geste pour
rait laisser croire qu il se repentait de la lâche 
au.ession qu'il a accomplie 

Lin errogatoire le laisse parfaitement Irotd, 
néanmoins il ne manifeste aucun regret. 

Réquisitoire et plaiaoirie 
Apres I audition de quelques témoins dont la 

victime ei =a fille qui n ajoutent rien à ce que 
l'on sait déjà. M. l'avocat général Dupuich pro
nonce un réquisitoire assez sévère. U demande 
au jury de répondre affirmativement aux trois 
questions qui lui seront posées, verdict qu* 
en raineraient les travaux forcés ft perpétuité 

M* Viable ensuite s'elforce d atténuer le geste 
criminel de son misérable client. Il implore la 
pitié des Jurés populaires pour cet inconscient 
qui n'a pas prémédité son acte. 

Le verdict 
Après quelques minutes de 'Jélibéralion le jury 

rapporte un verdict afflrmatif sur les trois ques* 
tions. mais accordant les circonstances atté
nuantes. 

En conséquence Maurice DEPHEZ est condam
né à cinq ans de travaux forcés cl à vingt ans 
d'Interdiction de séjour. 

Le tirage de la tombola 
au profit des "Gueules cassées" 

a eu lieu à Lille 

Aujourd'hui, les assassins du docker 
dunkerquois Boens seront jugés 

Les jurés du Nord auront a iuger aujourd'hui 
le crime commis à Dunkerque et au cours du
quel un uoeker. Alfred Boens fut lâchement 
assasa-né par <ieux de ses camarades. 

Le meurtre fut découvert par M. Joly demeu
rant a Hosendaél qui, en longeant le terrain 
situé en bordure du square Jaoobsen h Dun
kerque. découvrit, le lundi 11 octobre dernier, 
le corps du malheureux docker, baignant dans, 
son sang en partie coagulé. 

L'tdenli.ication de ta victime fut relativement 
aisée. Il s agissait d'Alfred Boens. célibataire, 
âgé ne M ans. demeurant, 54, rue du Maréchal 
petam. 

Diverses hypothèses avaient été émises, quand 
un jeune docker. Lucien Beyen. se vanta d avoir 
administré une correction exemplaire a un doc
ker, le dimanche soir au lardin Jacobsen 

Arrêté et interrogé Beyen passa immédiate
ment des aveux complets. U conta qu il était 
sorti avec l'un de se s camarades Marcel Petyt 
et le dticker Alfred Boens. * 

Décides a dévaliser leur camarade. les deux 

Dimanche, de 16 h. & 19 b. 33, a eu lieu 
a Lille, à la vitrine de « Cari ton », le tirage 
de la loterie organisée au profit des « Gueu
les Cassées », par 1 Association des Com
merçants do quartier de la Gare de cette 
ville. 

Voici la liste complète des. numéros ga
gnais : 

Le gros lot, une voiture automobile Peu* 
geot, à quatre places, a été gagne par le 
numéro 13.643 série X. 

Voici maintenant la liste des autres numé
ros gagnants : 

A 53..S» - B 57.596 — E 30.248 — D 32.497 
A St7.4«* — F él.180 — A 17.32* — X 5o.2?4 
K 24.18tt — M 54.627 — F 19.U97 — F ô4.o«tf 
B il.217 — X 48.512 — F 57.312 — M 31.4*0 
F 29.792 — M 10.21» — A 12.872 — X 1«.3»0 
K 30.438 — B éti.310 — Z 28.603 — X 40.645 
F 41.887 — X 13.274 — K 06.683 — Z 59.118 
Z 42.711 — B 44.507 — T 35.777 — Z 13.336 
K 50.051 — T 50.159 — F 31.254 — A 41.488 
F 35.528 — X 14.0M2 - M. 47.808 — A 24.908 
F 48.536 — Z 25.400 — K 54.680 — X 16.381 
Z 57.312 — F 5d.(iiy — T 36.777 — F 10.300 
K 33.410 — T 34.380 — F 15.497 — M oO.ooâ 
B 15.458 — B 39.848 — T 51.596 — B 32.221 
B 40.14» — K 37.304 — M 19.785 — X 52.00d 
B 56.686 — M 43.012 - T 23.660 — T 552% 
B 51.288 — M 15.624 — X 17.721 — T 19.802 
A 58.055 — K 32.118 — F ltf.306 — B 36.227 
B 11.149 - F 14.582 — X 29.701 - M 49.129 
1 18T039 — T 40.652 — X 19.503 — M 24.850 
Z 27.264 — X 46.905 — B 34.151 — X 44 456 
A 47 253 — A 15.856 — M 47.963 — Z 33.680 
A 21.861 — X 34.852 — Z 57.00b — B 49.42b 
F 36.528 — F 20.002 — F 26.167 — X 28.285 
B 16.177 — Z 41.075 — X 49.318 — T 26.483 
F 26.817 — F 16.579 — B 50.296 _ F 23.607 
F 27.341 — Z 36.482 — F 31.609 — A 29.095 
K 42.265 — F 46519 — F 44.067 — M 38.627 
Z 13.243 — X 13.876 — M 27.006 — X 34.9,7 
Z 26.342 — K 56.398 — Z 53.255 — B 27.197 
Z 52.551 — T 30.516 — M 55.238 — Z 16.460 
X 31.570 — X 33.163 — Z 51.281 — Z 20.204 
T 42.389 — M 48.500 — B 37.010 — F 20.768 
T 20 167 — Z 29.329 - B 57 428 — F 18 240 
F 14.807 — F 56.229 — X 10.025 — A 27.76* 
K 18.661 — F 34.867 — K 31 990 — B 32.818 
X 58 723 — B 33.616 - K 11 658 - T 29.271 
B 56.436 — A 19.097 — T 59 721 — T 34.253 
T 58 138 — B 37 464 — A 46.758 — B 31.695 
B 48.729 — M 42.817 — F 44.070 — Z 35.670 
A 45.225 — B 12.658 — T 48.498 — B 55.677 
Z 59224 — B 53.296 — Z 58501 — B 52 WS 
F 17 587 — M 20.323 — M 44.574 — F 24.470 
X 59 093 — F 21 446 — K 15.989 — Z ÎS.4«0 
F%).t73 — Z 15.595 — Y 43 793 — A 20.679 
X 31 788 - K 23.492 - Z 18373 — X 25.299 
Z 29.578 — B 45 826 — X 35.398 — X 39.269 
A 50.526 — Z 38 355 — Z 10.726 — Z 47 077 
M 31.329 — Z 40.396 — F 41.725 — K 26.260 

Tous ces lots doivent être réclamés avant 
le 3 février prochain, à M. Albouy, « Chaus
sures Dressojj. », 45, roe Faidherbe, a LUI*? 

NUMÉROS SUPPLÉMENTAIRES 

D'accord en cela avec l'organisation oéné 
ficiaire. les •< Gueules Cassées n, le Comité 
d'organisation avait décidé de tirer 160 nu
méros supplémentaires de façon à ce que les 
tots non réclamés, même l'automobile, dans 
le délai prévu ci dessus, puissent éventuel
lement être attribués aux dits numéros sup
plémentaires. 

En conséquence, les 160 numéros suivants 
sont susceptibles de gagner un des lots non 
réclamés le 8 février par les numéros ci 
dessous. 

Ce «ont les numéros suivants : 

55.911 — 49.975 — 33.829 - 20 083 — 16.266 
45.532 — 56 390 — 40 514 — 56 413 — 13.599 
45.429 — 39.789 — 33.617 — 51.928 — 40.252 
24.728 - 19.639 - 30.612 — 33.396 — «7.37b 
dans les séries A B F K M T X Z . 

En conséquence de ce qui précède, les 
titulaires de ces numéros sont priés de don» 
ner d urgence, par écrit, leurs noms et 
adressés aux a Chaussures Dressoir », 4% 
rue Faidherbe, à Lille. 

Après te 23 février 1928, tous les lots non 
réclamés seront remis a. l'œuvre des 
« Gueules Cassées » dont le Comité fera 
l'usage qui lui paraîtra le plus en rapport 
avec l'intérêt de ses membres. 

Nous publierons ultérieurement le béné
fice que l'Association des « Gueules Cas
sées » aura retiré de cette intéressante ma
nifestation philanthropique. 

La grève des Étudiants 
catholiques de Lille 

est terminée 

e . = . = . = , . ^ . ; . ^ _ . _ • • • , . . . . . • , . 

bandits t'attirèrent dans le square Jaoobsen. 
Parvenus dans un sentier encaissé entre deux 
talus tes malfaiteurs assommèrent Boens * 
coups de gourdin et a COUDS de talons. Puis, 
après avoir dévalisé leur victime, ce qui leur 
rapporta une somme de 16 francs. Ils dissimu
lèrent le corps tant bien qune mal et s étant fra
ternellement paragê le produit de leur crime, 
ils se dirigèrent vers Rosendaêl après s'être lavé 
les mains à une borne-fontaine. 

Marcel Petyt. après son arrestation, confirma 
en tous points, les déclarations de son complice. 

Telle est l'af.'aire qui aura son épilogue au
jourd'hui aux Assises du Nord. 

Les Etudiants rrevlstes de la Faculté libre de 
Lille ont décidé hier que leur grève de protesta
tion contre las vexations arbitraires dont lis 
étaient l'objet, devait prendre (in. 

Cette décision a éÀ prise au cours d'une réu
nion qui s'est ténue a 17 h. 30, rue Léon Gam-
betta, 200. sous la présidence de M. Six. iré-
sident de la Fédération. 

Une pétition a été adressée a Mgr OioUet con
cernant les fait» dont se plaignent les Etudiants. 
Elle demande l'application • de mesures d'aoai-
seœent ». Deux cents ^natures ont eus posées 
au bas de cette pétition 

Au cours de la journée de lundi des tracts 
d'une violence désordonnée, et émana-' d'étu
diants non grévistes, avaient été distribués Le 
comité de jréve y répondit en les désapprouvant, 
•t en disent son intention ferme de maintenir ,e 
débat sur le terrain purement corporatif et non 
sûr le terrain politi4ue. 

A la réunion de lundi, M. Six dedans que les 
membres du Conseil d'administration des Facul
tés libres, tuf avaient manifesté leur intention 
de démissionner, iraient orésenter à , - rr Chol-
let la pétition 'tes Etudiants qui s'étaient mis en 
grève. Il déclara en outre auo la grève était ter
minée et que le romiU de nrive te transformait 
en Comité de défense permanent. 

• • a i » - • 

Un drame à Feignies 
UN POLONAIS A ETE ASSOMME ET 

FRAPPE OE PLUSIEURS COUPS DE 
OOUrEAU PAR UN DE SES COMPA
TRIOTES 
Samedi dernier, vers 18 neures, deux Po

lonais se préaentéreut au bureau de M 
Georges Desmant, commissaire spécial, a 
Feignies et 1 avertirent qu un de leur cama
rade nommé Bolislaw venait dêtre assom
mé par un de leur compatriote et que ce der
nier devait se trouver dans un cale de la 
rue des Usines M. Desmant, accompagné de 
deux adjoints, MM. Déniai et Leclercq, se 
mit aussitôt a la recherche de l'agresseur, 
mais celui-ci fut introuvable 

La gendarmerie d'Hautmonl, avisée télé-
[îhoniquement se rendit immédiatement sur 
les lieux et »e livra a une minutieuse enquê. 
te faille se rendit au domicile du blessé, ac
compagné de M le commissaire spécial et 
constata qu il portait des blessures a la tête 
M. le docteur Bantegnies déclara que les 
jours de la victime n étaient pas en danger 
et après un pansement sommaire, il ordonna 
son transfert à l'hôpital de Maubeuge. 

Sur les lieux de l'agression, les gendarmes 
découvrirent une casquette de cuir que des 
voisins reconnurent pour appartenir à 
Wegrzynowicï! Wladislaw, l'agresseur. 

Des déclarations d'un témoin et ami de ta 
victime, il résulte que Wegrzynowicz atten
dait su victime et lorsque celle-ci arriva, il 
lui porta un violent coup de barre sur ta 
tête Quand Bolislaw fut a terre, il lui porta 
trois ou quatre coups de couteau. Le crimi
nel prit la fuite et malgré toutes les recher
ches faites par la gendarmerie, il resta in
trouvable. La gendarmerie le recherche 
activement 

La fin tragique d'un chef 
de manœuvres aux Mines de Broay 
Un terrible accident s'est produit dii tan

che, vers minuit, sur une vote de service des 
Mines de Bruay, reliant la Fosse n. 5 au 
Garage central. 

Le chef de manœuvres Augustin Defo^set, 
M ans, demeurant n Labuissiûre, rue des 
Moulins, occupé au service de nuit de la 
traction a été trouvé mort sous un wagon. 
il portait des fractures multiples du stern-im 
e: des cotes. L'accident n's pas eu le témoin. 
OH suppose que le malheureux, trompé par 
l'obscurité, a été culbute par une rame de 
wagons et écrasé par l'un d'eux. 

Defoeset, qui comptait 35 ans de service aux 
Mines dj Bruay, était un ouvrier très bien 
ccnsldéré et un excellent père de famille. Il 
laisse un veuve et plusieurs enfants. 

ARRESTATION DU VOLEUR 
DES BIJOUX 

D'UNE PRINCESSE 
Sur mandat du Parquet de Golmar. 00 a ar

rêté hier le nommé Orteliefo, 23 ans, valet *> 
chambre chei la princesse Brogiie et son amie 
Albertine Valle 

Ortelieb avait remis a un nommé Thelller. 
arrêté a Colmsr, des bijoux d'une grande a 
leur : une rivîère de 30 diamants, un bracelet 
et plusieurs diamants, dérobés cbex la prin
cesse. 

• • ' —m 

COUR D'APPEL DE DOUAI 
L E LAIT ÉCRÉMÉ 

M. Lamendin. cultivateur a Cousolre. s été 
condamné A un mois de prison avec sursis et 
2.000 fr. d'amende pour avoir vendu du lait 

La Cour, admettant la bonne fol de l'incuJ-
pé, réduit la peine a huit Jours de prison avec 
sursis et 300 tr. d amende. I 

MŒURS A LILLE 
Jean-Baptiste Veruade, accusé d'outrages aux 

bonnes mœurs a Lille, est condamné à deux 
ans de prison. Détenseur M* -eugey. 

L'élection au Conseil 
général du Nord 

CANTON DE QUESNOY-SUR DEULE 
Voici les résultais détaillés de 1 élection «u 

Conseï général du Nord, canton de Quesnoy-
sur-Deùie, élection qui a eu Lieu dimanche ainsi 
que nous l'avons relaté . 

Comines — Inscrits, 8.085 ; votants, 1.790 
M. Pierre MeuriUon. L'n.oa Natfjaeie et Répu
blicaine 1.096 - M Désiré Uondues socialiste, 
187 : M Destailleurs, «'xiramuniste, «9 . 

Deulemont. — Inscrits. 275 : votants, 208 
M. MeuriUon. t3t ; M. Bondues. 53 ; M. Des-
taillenjrs. 19. 

Lompret. — Inscrite. 16* ; votants, 119 
M. Meurillon, SI ; U. Bondues. 33 ; M. Des 
tailleurs, t. 

Pérenohies — Inscrits, 926 ; votante, 804 
M Meurillon, M» ; M. Bondues. 251 ; M. Des
tailleurs. 134 

Quesnoy-sur-Deûl*. _ inscrite. 900 , votants. 
801 . M. Meurillon. 508 : M. Bondues. 836 ; M 
Destailleurs. 59 

Verlinghem — Inscrits. 333 : votants. 279 
M. Meurillon. 255 ; M. Bondues. 19 : M. Tes-
tailleurs. 5. 

Wameton-Bas. — Inscrits, 22 : votants 28 
M. Meurillon. 19 : M. Bondues. t • M. Destail-
leurs. 2 

Warneton-Sud — Inscrits. 33 : votants 27 
M. MeuriUon, 18 ; M. Bondues. 4 • M. Destail-
letrs. 5 

Wervioa-Sud — Inscrits, 530 • votants. 468 
M MeuMlon. 327 ; M Bondues. 63 : M. rvestail-
leurs, 59. 

To'al Inscrits. 5.310 : votants. 4.511 M 
Pierre Meurillon, 2.838 voix. ELU ; M Désiré 
Bondues. 846 voix ; M. Destajileurs, 775 voix. 

La caisse d'amortissement 
•a commencer le remboursement 

de la dette flottante 
- a Caisse autonome a amortissement, uiui-

(jiie un journal parisien, doit présenter r -o-
chainement son rapport sur les opérations 
effectuées au xmrs de l année 1927. 

Tendant sa première ann-e d exercice, ta 
Clisse s'est ivant tout préoccupée de faire 
disparaître 1e danger que pouvaient consti
tuer les échéances massives des bons de la 
Offense Nationale. 

C'est ainsi qu'elle a consolidé 10 milliards 
de bons de la Défense Nationale, abaisse a 
40.576 millions le plafond des bons subsis
tant suprtmé tous les bons a moins de deux 
ans et réduit a 4.50 % le taux d'intérêt des 
bons a deux ans 

De la sorte, les échéances mensuelles au 
cours des six premiers mots de 128 ne ifront 
pe supérieures à 3 mlllards, alors qu'en jan
vier 1927 notamment, elles avalent dépassé 
7 milliards. 

L 1 outre, la réduction du uux de l'intérêt 
des bons a permis de réaliser ufte importante 
économie qui s'est traduite par la supres-
sion de l'annuité budgétaire de 500 millk .s 
prévue par la lot d'août 1926. 

Dans ces conditions ia Caisse d'amortisse
ment, aprêj avoir aménage et consolidé ta 
dette flottinte, pourra en commencer le rem
boursement. Il lui suffira pour cela, tout d'a
bord, de limiter les ftmisior de bons de ta 
Défense et, ensuite, de racheter en Bourse, 
ave: les ressources dont elle dispose, les ti
tres de rente perpétuelle. 

• ! • ——— 

La réunion du Conseil de l'association 
de Radiophonie dn Nord de la France 

Le Conseil d administration de l'Association 
de Radiophonie du Nord avait décidé, dans 
sa séance du 28 novembre, de tenir une reu 
nlon mensuelle, le deuxième lundi de ena-
que mois, a partir de janvier. 

Hier, s'était tenue & 15 heures, au Stn. .0 
d* la Porte de Paris, la première de ces réu
nions En l'absence de M 11 Tranchoir j e 
excusé, M. a r i v e présida la séance. 

M.Troten. secrétaire, donna lecture du pro
cès-verbal de la précédente réunion. 

Après lui, H Bigot, trésorier, donna un 
cvmpte-rendu sommaire de l'état de la Tré
sorerie. 

Les diverses commissions artistique, tech
nique, etc... prirent contact et l'on envisagea 
les moyens d'omé iorer les ^mis* ons tant au 
point de vue technique qu'au point de vue 
valeur des artistes. 

L'ordre du jour étant épuisé, la scanc* fut 
levée A 17 heures 

SB» 
DEUX VOYAGEURS TROUVÉS MORTS 

DANS UN TRAIN 
Hier soir, a 22 heures, les services de la gare 

d'Avignon ont informé la police qu'un voya
geur venait dêtre trouvé mort dans un tra'n 
venant de Marseille. Quelques instants a; rès, 
un autre voyageur était trouvé mort dans un 
train venant de Nice Les constatations médico-
légales ont conclu è des décès provoqués par 
des causes naturelles. Il s'agit de M. Victor 
Richard, âgé de 60 ans, demeurant a Paris, et 
de Sir Youssotrf Sadih Pacha, demeurant au 
Caire. 

tue 

U n b a i n m a u r e 
s ' e f f o n d r a à T l e m c e n 

Des noyés retirés 
dt| canal de la Deûle 

UNE FEMME INCONNUE R E P Ê C H É E 
A a O c S N O Y - S U R - O E U L E 

Dsnancae, vers 13 neures, l'on « retiré 1-j 
cafeal de ia Deûle, au lieu dit • La PouLerie » 
le corps d'une femme paraissant à*ae de àJ 
a ià ins et ne portant sur elle Aucun papier 
d'identité. 

Voie; le signalement de cette personne . c.1«-
veux châ.air . en tresse sur le dos. Elle était 
vêtue d'un lablier a navette a carreaux i. 
rayure bleue, d'uû jupon noir, d'une chemise 
américaine d'une combinaison d un corset 
•trou, dune culotte Planche et chajssee Je JJ< 
noirs. A remarquer que cette femme n avait pas 
de soul:ers et portait 6u doigt un* sl.ianee. 

Le cadavre parût avoir scjvurné dan* l'eaj 
nuit j>urs environ 

Le cadavre a été vampon* a ta Morgue *t 
la genJarmerie a ouvert une enquête POJT éta
blir 1 Identité de cette inconnue. 

UN SUICIDE A DEULEMONT 
A De0.iem.jni. .e môme jour vers 14 neures. 

on a repéebé de la Deûle. derrière ta ferme 
Vandertnerch e oorps dun bounne qui a «Hé 
re«;onnu par sa famille 

Il s a-it d un suicide. 

QUATRE PÊCHEURS 
DE CREVETTES NOYES 

On apprend que quatre jeunes aeos de JMI 
tisliam Vjrfolki. les irois frti-es -^nith. \±!i* !,. 
îî. 25 et 26 ans et leur camarade Massin-
*n*m 3« ans. qui étaient partis a .s «ê̂ ne 
aux crevettes a bord de la vole . Mysterv » 
vendredi matin, el dont on '.-tait, depuis lors' 
>ans no-ive'les. ont péri novés. au plus fort 
de la temnète -i'avant-hier Doux des cadavres 
ont été retrouvés hier 

MORT D'UN SURVIVANT 
DE SÊBASTOPOL 

On annonce la mort, au Croisic près Saint. 
\azaire. d'un survivant de Sébasotpoi. \t. Jac
ques Richard, ùgé de 94 ans. 

Né en 1834 a Vahemues Aveyron) U avait 
appartenu au ta* régiment d'infanterie oomme 
voltigeur de 2e classe 

UN GÉNÉRAL GRIÈVEMENT BLESSÉ 
PAR UNE AUTO 

Hier, a U heures, le g-ôneral l>ubois, aixust 
ci** cle la maison mil taire de I Elysée demeu
rant lb. avenue Labourdonnais, a été 'renverse 
devant son domicile nar une automobile con
duite nar M. Jean Recorhet. 30 ans. admin-s-
trateur de Société, demeurant 39. rue de Tu-
rc-nne. Le Général Dubois a été remonté dans 
son appartement. On craint une fracture du 
crans. 

— .«• — —_— 
U N BANDIT QUI CHOISIT MAL 

SON MOMENT 
Un peu avant midi, un employé de la «Coui| «s-1 

gne dés tramways alluit porter un suc volu
mineux dans une banque du centre de la vnlle 
quand un indiwdu bondit sur lui et chercha à 
lui enlever le sac Un inspecteur ds la sftreté 
qui passait S cet instant, arrêta immédiatement 
le malraileur qui est un nommé Gnilio Casel-
lini sujet italien. Le sac ne contenait que quel
ques centaines de francs en petite monnaie. 

. « I » ir 

UN CAVALIER A TENTÉ DE TUER 
UN RESTAURATEUR 

Hier, a 3 h. 30. Gaston Berger, 2j ans, cave» 
1 er au 16« dragons, a Satnt-Germain- n-Lave, 
au« s'était enfui sans payer d'un re taurahl, 
74 bouievard Roche"houart et sur le point 
dêtre rattrapé rue Dancourt. a tiré des coups 
1e relouer dans la directon de M Caniuvit. 
ogé de 33 ans. restaurateur. 74 boulevard Ro-
checinxiart. qui le poursuivait M. Camusat n'a 
pas été atteint Rerger. arrêté, a été r-anis S 
l'autorité militaire après enquête 

L'ALCOOL EMPOISONNE 
On mande de Laraohe qu'à la suite ùe !"v 

sorption d'alcools frelatés, dt nombreuses *r-
sonnes ont été intoxiquées. 25 d'en'«re elles sont 
décédées 

CINQ.FEMMES NOYÉES 
On mande de Tlemcen qu'a la suite des 

pluies persistantes, la terrasse au bain injure 
s'est sf'endree, surprenant de nombreuses 
belgneuses dans la salie de bain-

Cinq femmes mauresques ont été retirée* 
mortes des décombres 

Lee pompier* oonlnuent les ira « J X de dé
blaiement. On craint de découvrir ds nou
velle» victimes. 

LA MISSION AÉRIENNE PROUST 
ARRIVÉE A KAYES 

On a reçu de M. Proust la MsjtSÉe suivante : 
Kaves. 15 h. 55 — Partis de Dakar a 7 heu

res, nous sommes arrivés a Kaves '750 kilom.) 
S 10 h. 30. Nous serons demain a Bamako. 
N'eus «continuerons tiers Niamey et Tomhoue-
tou. 

PERNIÈWt HEURE SPORTIVE 

LE MATCH PARIS NORD 
LA COMPOSITION DCS EQUIPES 

Dimanche prochain, sur le «uparbe Sude ABiidfic 
Prouvost au Crétinier t wattrelos se déroulera 
un» grande manifestation sportive consacrée orin-
cipalement an basket-ball. 

Ces ten effet, au match Paris-Nord <rae Ici 
«vorumen assisteront ainsi qui une raoooDtre 
entre Terriens et Artésiens. 

Pour le match Interrégional le comité o> aétoc-
tlon de ua.-kett.ball de la L.N.A. s décidé de faire 
coanance aux joueurs suivants -

Centre : Delannoy (S.C.T ) ; avants : Rersens T. 
C.R ), Fonteyne (OX.) - arrMrts : Hotille (S.r.T.I, 
Pelsken* 'F.C.R.) ; remplaçants : Lagaco» et Dn-
pire 

D'autre part, le district terrien a forme comme 
suit le team qui jouera l'Artois 1 

Centre : nehaea (O.L.I ; avant* : Wlrla (A.C.T.t c 
revernay (S.C.T.) ; arrière» : Simon (OX.) ; Coo*. 
tray (A.C.V.), 

FEUILLETON DU 10 JANVIER 1988. — N» » 

M * 
par >fta»t»>t «Ĵ a,*&«-<*. 

«Rlsamé de» feuilletons précédents 
Sttjfliwu;, répo-uss dt Pierre Uarnin, compta

ble des HtaoUssements Lucien Delval d Pans, 
vient d'flre l'heureuse mère d'ute fille. Ulelle 
Tandis vue Maryse Delval, «jeuns étudiante en 
uiédeeine. ueille sur le noueau né. la femme 14 
n»nJij««rfi"l H<l«*ne, tuperbe brune de SO mt. 
dont Pierre Marnin est follement épris, vient 
rendre visite à l'eorauchée. Peu après le départ 
de la lemme (le ton patron, le comptable 00 
prend que la petite Vutte a succombé... 

— Luette 1 ma petite uttetle >|ue l'aima» 
defs tant) (ternit te ienae nomme en Ion 
dant en larmes 

CHAPUKh, U 
eHjiMTrri/nuN 

Un moment, dans la pieee gaiement éctai 
r e e 00 seateadit pals tn 'oa brait de sac 
gkits 

Pierre, incapable de eontenir • exptosioi 
d'un chasrin sincère, peeurait comme ut 
enfant la tête entre ses mains, les épaule' 
seeuoées de spasmes nerveux 

Devant lut. Marrse detneoratt atoOasrt- » 
•mc ie s se ' 

Des larmes roulaient lentement eor * 
Ylsace de >a leune fille, pâli par émotion 
esuendant roel> se demandait avec an 
Xir>t> quelles conséquence» cette perte ma' 
tendue allai* avoir oour la oaovrs oeti» 
maman . : 

CVtait aosai w pensée de Pierre. 
Dé* m'il "Ot articuler on mot a sou 

Dira ' ; 

- Otiei oouv pour ma pauvre Susanne 
tèmen» aoquieeen d'un geste désole. 

— Mais, reprit Pierre, cumuient celé * 
fait-il t Rien ne faisait prévoir... 

— Le médecin, tout occupé par s i mér* 
n'a pas ausculte reniant assez minutieu 
sèment, expliqua la jeune tille, sans oei^ 
«• vous aurait (ait prévoir, je pense, cet* 
triste éventualité. (avais bien eu impres 
«ion, en prenant la pauvre petite de se
maine, qu elle allait expirer, tant st;B sTuffl 
était faible. Mais je voulais espérer Je pou 
vais être abusée par une apparence H<> 
las, te ne m'étais malheureusement os 
'•rompée 

— C'est a/treux, gémit de nouveau rtem 
Cette entant tellement désirée, si anxieu 
sèment attendue, et qui a conté de M cruet 
les souffrances à sa mère, n'aura vécu qu.-
ruslques Heures ' Comment Suzanne va-' 
eue supporter cette épreuve f 

Maryse hochait tristement la tête, et se* 
armes se mirent s couler 

— J'ai peur. Pierre, qu elle ne la sopport 
jas, murmura-t-elle tristement. 

— Mon Dieu '. mon Dieu 
— Elle est m) faible Tout a f heure en. 

me taisait pitié : on aurait dit un entam 
souffrant qui s besoin qu'on le ounsole 1 
n est pas (osqu'è la |oie qu elle a éprouvé) 
en apprenant qu elle venait de lonner if 
jour h la petite fille quelle désirait, qui m 
l'ait bouleversée et encore affaiblie. 

— Ma pauvre Suzanne ' 
— U ne faut pas lui dire... 
— Comment faire autrement 1 
— Pierre, la vérité la tuerait 
l ia instant tons deux garttèrenl le al 

i*nce 
Dans leurs coeurs gs coerenatent corn 

ment adoucir le choc comment prépare) 
un peu la petite maman fragile au ctoagrir 
déchirant que hu causerait la perte de sor 
•mfant 

Marnm tfétntl t 
— Que faire T que taire t 
— Epargner Susanne d'abord, tranebr. 

vtaryee. qui. devant le <lèsesp.»ir et 'Inde 
Ttsioo du leune nomma domptait son émo 
'ion. afin de mieux pouvoir lui msoftV' 
an peu de son ardente volonté 

— Le moven de lui énerver notre ma 
teur ' se lamenta Pierre 

W Noos « m s t pas te « w » « o n am. 
-éprit la teune fille II nous faut eagner 
du temns ruetru'a os mis notre obère Su

zanne reprenne des forces, et la seule façer 
«1 y arriver, r'est de mentir. 

— Mentir? 
— Bien sûr. Lorsque Suzanne se rêve» 

.era, noua « dirons que le ""Kh^n i t 
«rouvee trop faible pour nourrir son en 
fant et qu'il l'a fait emmener » M campa 
gne Cela nous donnera quelques jours pou' 
«a remonter et la préparer * cette triât 
nouvelle. 

— Voua êtes meilleur josje que oam, osa 
demoiselle Maryse ; t'ai tant de peine <nv 
le ne saurais que (aire et l'étais seoL 

— Mon pauvre Pierre t Secouez- voua, Ù-
vous abandonnes pas è votre chagrin, pan 
«es ce m i l va falloir le cacher a votr-
caère Suzanne Pour elle, faites effort tn» 
vous-m*me 

D'un regard humide, Pierre Marnln 
remercia la jeune fille. 

— Heureusement que vous êtes là, Made
moiselle Maryse, nurmura4-U, pour pen
ser à tout et à tous. 

La brune infirmière arrêta, d'un geste, 
son interlocuteur er disant : 

— n faut téléphoner tout de suite au 
docteur. Voulez-vous le fsire, Pierre, car 
fe n'ose oas m'éloigt. de Suzanne. 

— J y vais, répondit k jeune homme. 
Le téléphone se 'ro-vait dans le bureau 

de Mamin & l'étage inférieur. 
Ceper -iant -u- Ma «se retournait veiller 

sa malade .le comptable descendit lente
ment l'escalier. 

Tout entier à «es tristes pensées, n al
lait tête basse, ruminart su peine, s'iao-
lar.t en elle du morde extérieur. 

II arriva an bas des marches sans avoir 
vu «Tue'queknTun I attendait sur le palier, 
un sourire narquois sur les lèvrea 

C'était Jacqup Delval. le fils du patron. 
Du mên âge oue Pierre, le Jeune hom

me affectait vol **»»"* 1 1 air de camara
derie cor.desre e vis-à-vis du compta
ble de lr fabrique, avec 'equ'îl il avait des 
rapports Journaliers durant les périodes 
où fi daigne't «vceuper "* "1 des sffai-
res nefernélles. 

Bemar-mar I' lr absorbé de Pierre, 
Jacques Delval e* -élis railleusement 1 

— Oh • ' Marnin I la paternité ne semble 
oa» vnu«, «ga n^P v t f i j ' 
^ . Si vous s «V Moniteur Jacques I" f 

Pierre était dans un moment de dêpres-1 

sion telle qull avait besoin de sentir que 
quelqu'un compatisea à son malheur. 

Aussi, lotsquc 'e j eu -e homme, intri
gué, lui eut demandé : 

— Quoi dt ne. i vieux T 
Tout de suite, il se confia t 
— Un affreux malheur, Mmaieur Jac

q u e s . . 
— Votre femme T 
— Non, il s'agit *e m a petite fille, no

tre petite ' "itte ; elle n'a pas vécu, elle 
rient d'expirer. 

— Ah 1 c'est embêtant 1 répondit le fils 
Delval, sans cot.viction. 

— D'tes que c'est terrible, reprit Mar
nin. Suzanne eta<t si heureuse I Dans 
l'état de faiblesse o<N elle se trouve, cette 
émotion peut la l - du coup. 

— Oui... approuva Jacques Delval visi
blement ' s ent 

U faut à tout prix lui cacher ce mal
heur, qu'ell: ne supporterait pas. Com
ment faire, mon Dieu T 

— Mon pauvre Marnin I dit encore le 
fils du patron, mais , cette fois, avec un 
«sourire ambigu. 

Puis, prena-t le comptable par la main, 
dans une sorte de résolution soudaine, il 
l'entraînait hor du -nlie>. O'* leur conver. 
sation pouvait *.tre entendue. 

Quelques net nts apt ils se trouvaient 
face à face dans le bureau de Msrnln et 
Jacques Delval, à mi-voix, expliquait : 

— Ecoutez, mon vi^ux ; Je «'ils bien loin 
de me réjouir de ce qui vous arrive mais 
tout de même, comme ça se trouve • ce qui 
fsit le malheur d» l'un *^ra le bonheur de 
l'autre 

HébéW Pierre *e?ardait son interlocu
teur sans comprendre. 

Le jeune omme reprit : 
— Confidence pour confidence, mon 

vieux Ma maîtresse vous savez, Maud 
Darboy, cette lolle fille oui dansait l'hiver 
dernier au Palace.» no' , vous ne savez 
pas T Ah • c'est vrai que vous êtes on 
homme rangé, ons l — e l bien. Maud 
T irboy qui m''«on. e de se« faveurs, m'a 
fa i t la nuit dernière, la 'oie, peu sou 
haitée. de m» rendre pr » d'une n^tite fille 
«ans aucun der *• suis le responsable 
de c e t . événement, et le vnus prie de 
croire à l'avance u'-" m'a occasionné déjà 
plus d'une scène. '*. e sera-ce maintenant? 
Maud, »-l n'altne t>aa les chaînes et lee 

entraves, maudit cet' maternité, et moi 
je ne suis pas très fier d être père. Alors, 
il me vient é l'idée que votre... mésaven
ture pou l i t arranger tout le monde. 

— Comment 1 Je ne comp -nds pas, ré
pondit Pierre. 

— C'en pourtant bien simple, mon vieux, 
expliqua le ieune mme : l'enfant que 
vous désirez meurt, celui que nous ne dé
sirions , < v:'.. Echangeons les. 

— Oh 1 
— Quoi : oh I ^n femme ne saura Ja

mais rien, elle élèvera la fille quel le sou
haitait avoir, et vous mi rendrez service, 

— Mais un Jour ou l'autre, la vérité... 
objecta Marnin. 

— La vérité î elle ne sera ce que nous 
avons voulu qu'elle soi' 

— Mais si votre maîtresse parlait T 
Maud Oh Ut ! la ! elle sera bien 

trop contente d'être débarrassée ! Et puis, 
dites donc, elle sera la première intéres
sée à se taire Ce 'est pas très autorisé, 
ces petites machines là. 

— C'est pourquoi J'hésite, avoua Mar
nin. 

— Vous ne savez pas ce que vous voulez, 
mon vieux, reprit Jacques Delval Vous 
me dites que votre femi. mourra de ena-
grin, d'émotion. i ° je ne sais quoi, si elle 
apprend que son enfant n >st plus Je vous 
donne le moyen facile de lui en mettre un 
tout vif dans les bras, et vous cherchez 
midi à miatorze heure3. 

— C'est que j'ai peur... 
— Peur de quoi, encor? une fois t 
«— Mais que ça «» sache... 
— Puisque Je v< répète que c'est Un-

possible. 
— Impossible, impossible... 
Pierre Mar i r Mai' visiVement tenté 

d'accepter l'étrange proposition qui ve-
ne : de lui être faite, mais sa nature folle 
et flottante le faisait b ' ter, trembler, re
culer. 

— Ecoutez, ' a v:eur Marnin, reprit 
Jacques Delval t ne vou* it pas laisser 
échappe' rett occasion de se débarrasser 
de ton encombrante progéniture, écoutez 
un peu, et tachons -aisn^ner sans nous 
affoler Ce n'est P^s vous qui parlerez, 
n'est-ce pas ? Vou» eachere. toujours à 
votre femme la substitution faite pour son 
bonheur ~ pour .ni s e r v i r la *i* même"" 

« Evidemment, approuva Pierre., que 

la ,jensé_ de sa chère Suzanne, succom
bant au terrible chagrin que lui causerait 
la mort de sa petite Lllette, bouleversait 
de .iouveau. 

Jacques continuait : 
— Moi non p.'us, je ne d ! rien. Une 

fois de pi s ,je vous Jpète que ce serait 
risquer gros • donc : bouche cousue. 

— Nous ne sommes pas seuls, objectai 
Marnin. 

— Oui. Restent encore les 'emmes. La 
vôtre. Je le lépète, doit tout ignorer. On 
sera tranquille de son cdté Maud n'a au
cun intérêt, bien contrair», a raconter 
cette petite histoire, pour les mêmes rai
sons que moi. Quant à sa mère... 

— Sa mère ? 
— Oui, la mèrj de Maud, Caroline Vax-

net. Ah • un type celle là Si vous la con
naissiez, vou.* n e redou «-riez rien d'elle. 

— Comment I cette dame aussi saura ?.. 
— Pa^ m o y 1 de faire autrement, mon 

vieux Marnin, e •> soigne sa Mie. elle sera 
fatalement au .1 nt, mais ça vaut 
mieux r s s'il s'agissait d'une étrangère. 
Elle, au moins, cil? a partie liée avec 
Maud 

— OuL.. 
— Alors, êtes os rassuré T 
— Pur-être qu'- s'entourant du maxi

mum de «cautions... 
— Mai' oui. voyons, nous ne sommes 

pas des enfants. 
— C'est tout 'e même périlleux • 
— Oh ' que vous *'es énervant avec vos 

indécisions Tpétuellc- I explosa Jacques. 
— Avouer que I- chose en vaut la peine. 
— Evidemmert <-•> vaut la peine : une 

question de vie ou de Tjort. simplement. 
Vous hésite» *«t«.ver votre femme • mc.t 
vieux Marnin I tuerait tou» de même sa
voir ce que vous voul»" ' 

Le ton du i°une homme devenait dur, 
mordant 

— Exruseï toi, "-Mouills Pierre : vous 
ue prenez eu r!«noiirvu... 

_ Si vous vouler <*ttr dre que l'enfsnt 
srr msjeure. à votre tmise. railla l'autre; 
seulement, ce sera moins far lie 

'A tutnr») 

Tous droits de rtpr>ductlon friduefion et 
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